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Pour toi plus de caresse et de chanson joyeuse,
Plus de douce parole amicale ou rieuse,

Plus de beau reve d'avenir!
Te v'oilä delaisse, mais neanmoins je t'aime
Comme un songe envois, comme un adieu supreme

Je t'aime comme un souvenir.

Dis-moi, petit berceau, pourquoi ces roses blanches
Et ces rubans tout noirs suspendus ä leurs branches

Pourqnoi ce voile sans couleurs
II fait si froid iä-haut, et le foyer petille;
fteviens, petit berceau, reviens dans la famille,

Donner ton sourire et tes pleurs.

Regarde, tout est vide, et l'alcöve est fermee ;

Voila pres de mon lit la place bien-aimee
Et les deux bras de ton rideau;

Ecoute, dis h Dieu, dis-lui qu'il te ramene
Avec ton bleu duvet et ta robe de laine...

Nous t'aimerons, petit berceau!

25 septembre 1861.

p. ncsson.

IE METEORE.

Voyez, lä-bas, oü tout est sombre,
Resplendit un rayon de feu ;

II court et scintille dans l'ombre
Comme le doigt meme de Dieu;
II siffle au travers de l'espace,
La Damme surgit sous ses pas ;

C'est un metfiore qui passe
Mais sa foudre ne brüle pas

Pourquoi cacher ta blonde tele
Sous ton petit oreiller bleu!
Enfant, qu'importe la tempele,
Qu'importe le ciel tout en feu
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Une mere est lä qui t'embrasse
Et peut te redire bien bas:
C'est un meteore qui passe,
Mais sa foudre ne brüle pas

Insouciants dans notre vie,
Allons au gre de nos desirs
Par la route toujours suivie
De l'esperance et des plaisirs;
Et si l'orage nous menace,
Courbant nos fronts ä chaque pas:
C'est un meteore qui passe,
Mais sa foudre ne brüle pas!

Et c'est ainsi que notre monde,.
Eoulant de douleurs en douleurs,
Reve l'ivresse vagabonde
Pour endormir ses pauvres pleurs!
Que Dieu nous parle face ä face,
Que sa voix resonne en eclats :

C'est un meteore qui passe,
Mais sa foudre ne brüle pas!

II est des larmes que la terre
Et le ciel ne peuvent secher ;

II est un effrayant mystere
Vers lequel chacun doit marcher ;

Et puis nous dirons ;i voix basse

Quand sonnent les derniers combats :

C'est un meteore qui passe,
Mais sa foudre ne brüle pas!

Voici, pauvre mere, tu pleures
Aüprüs d'un berceau refroidi;
La mort, planant sur nos demeures,
Comme un soleil a resplendi;
Vois-tu? l'ange aux ailes de glace
II empörte une ame lä-bas... :

C!est un meteore qui passe,
Mais sa foudre ne brüle pas!

25 epplembre 1861.
P. Besson.
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